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d'autres Pennisetum lui avait revele ce caractere chez le P. longistylum

Hochst. Quant a la proterogynie, M. Hackel l'avait deja remarquee chez

le P. japonicum Trinn. ou elle est aussi des plus manifestes.

En attendant qu'une etude organique vienne donner des renseigne-

ments plus precis, je pense qu'il est naturel d'admettre que dans le genre t

Pennisetum les deux styles sont susceptibles de se souder dans toute leur
j

longueur, et que, dans les especes astigmate unique, on se trouve en pre-

sence de deux stigmates connes. En un mot, dans ce genre, les deux styles

peuvent etre libres ou plus ou moins connes, ou bien les deux styles et les

deux stigmates peuvent etre adherents sur toute leur longueur. La dia-

gnose du genre doit mentionner ce caractere ; faute de le faire, elle ne s'ap-

pliquerait pas a tout le defini. Elle doit alors etre ainsi modifiee en ce

qui concerne le pistil : « Styli a basi distinctly vel breviter, vel aiie, vel

» omnino connati, stigmate unico vel siigmatibus, etc. »

M. Malinvaud donne lecture d'une etude intitulee : Note sur le

travail iconographique de M. le capitaine Lucand, par M. Feuil

-

leaubois (1).

M. Gaston Bonnier lit la premiere parlie d'un travail qui a pour

titre (2) : I dees nouvelles sur la fermentation, par M. Gocardas.

M. Duchartre fait la communication suivanle :

SUR ILNE FLEUR SEMI-DOUBLE DE N/EGELIA, par II. P. DUCHARTRE.

(1) La commission du Bulletin a decide que cet article serait insere dans la Revue
bibliographique.

(2) Voyez la seance du 11 Janvier 1884.

Le passage des fleurs pourvues d'une corolle gamopetale a l'etat semi-

double ou double est dii, tantot a la formation de petales suppleinentaires

a riuterieur de la corolle normale; tantot et plus souvent a la multiplica-

tion de la corolle, qui devient alors double, triple ou m£memultiple

;

I

tantot enfin, et c'est le cas le plus rare, a la formation d'une corolle sup-

plementaire en dehors de la corolle normale. D'apres le releve des faits 1

de ce genre observes jusqu'a ce jour qui a ete presente par M. Masters
|

(Maxwell T.) dans sa Vegetable Teratology (p. 449 et suiv.), on n'a vu

de pareilles productions exterieures a la corolle normale que chez une
Azalee de l'lnde et dans une variete cultivee de Gloxinia, qui a presente

en outre cette particularity remarquable qu'elle produisait d'abord des

petales distincts et separes, alternes (d'apres la figure) aux lobes de la

corolle normale, et que la culture Pa amenee plus tard a donner, a la
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memeplace, une seconde corolle gamopetale on, comme le dit M. Masters,

une catacorolle, dont il semble meme, a en juger par la figure (fig. 214,

p. 552), que les lobes sont opposes a ceux de la corolle normale.

En raison du petit nombre de faits de ce genre qui out etc signales

jusqu'ici, il peut y avoir quelque interet a en decrire un de plus. Or,

celui-ci est oflert aujourd'hui, a litre de variete horlicole, par une Gesne-

racee a laquelle M. J. Vallerand, horticulteur a Bois-Golombes (Seine),

qui en est Fobtenteur, a donne le nom de Nregelia MadameHeine. Une

ileur de cette planle m'ayant ete remise, voici ce que j'y ai vu.

La corolle normale de la fleur n'a subi aucune alteration dans sa forme

naturelle : les cinq lobes de son limbe sont arrondis, ties obtus, un peu

plus larges que longs; les trois inferieurs etantsensiblement plus saillants

que les deux superieurs en raison de Pobliquite de l'orifice du tube,

Fensemble est un peu bilabie. La coloration de la corolle diftere aux

deux levres, de maniere a permettre de reconnaitre les parlies qui appar-

tiennent a Pune et a Paulre ; e'est la un point qu'il importe defaireremar-

quer. Les deux lobes de la levre superieure, a leur face interne, sont

colores en beau pourpre uniforme, et, sous eux, Finterieur du lube est

d'un blanc rose ; les trois lobes de la levre inferieure sont largement

hordes du memepourpre, et leur disque blanc rose passe a un beaujaune

qui colore, au-dessous d'eux, la gorge et Finterieur du lube. Toute cette

portion claire esl marquee de points pourpres nombreux, ranges en

lignes longitudinales a la base des lobes inferieurs, epars sur la portion

eorrespondante du tube. Toute la face externe de la corolle a une teinte

beaucoup plus pale.

A Fexterieur de cette corolle gamopetale adherent cinq petales bien

distincts les uns des autres, ecartes meme Pun de Pautre de 5 a G milli-

metres. Leur adherence s'etend a tout leur long onglet, dont toutefoisles

deux bords sont libres et reflechis en dehors ; leur limbe arrondi est

libre. lis alternent regulierement avec les cinq lobes de la corolle nor-

male. Ces petales supplementaires out en dehors leur face interne par-

faitemeut caracterisee par une coloration identique avec celle de la face

interne de la corolle normale. Les trois superieurs ressemblent en-

tierement aux trois superieurs de celle-ci, avec lesquels ils alternent,

constituant, si Ton peut s'exprimer ainsi, Panalogue d'une levre superieure

ternaire, tandis que les deux inferieurs ressemblent, de leur cote, aux

trois inferieurs de la m£mecorolle jiormale, formant des lors lanalogue

d'une levre inferieure binaire. L'androcee de cette fleur n'avait subi

aucune alteration.
*

On voit que, dans la fleur du Ncegelia MadameHeine, il existe deux

corolles : une interne, gamopetale et normale; une externe, pentapetale,

alterne avec la premiere, et que les deux se sont soudees sur une grande
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longueur par leur face externe. Un pareil renversement de la corolle

surajoutee paraissait exister aussi dans VAzalea cite par M. Masters,

peut-etre egalement dans la premiere forme da Gloxinia observe par

M. Ed. Morren et menlionne, apres lui, par le savant anglais. On pour-

rait done supposer que e'est la un fait general dans les corolles surajou-

tees exterieurement ; mais, dans ces deux derniers cas, les petales sura-

joutes ne tenaient a la corolle gamopetale que par leur extreme base,

tandis que, dans le Ncegelia Madame Heine, ils sont soudes avec elle

sur les deux tiers environ de leur longueur totale.

Quant a ^explication qu'on pourrait donner de ce genre de production

anormale, elle me semble peu facile. M. Masters est porte ay voir le

resultatd'une emanation, ou, comme il ledit, d'une enation de la corolle

normale; mais Talternance des cinq petales externes avec la corolle

normale, et leur soudure avec celle-ci sur les lignes qui aboutissent a

ses sinus, mesemblenlfaire naitre une difficulle pour Tadmission de cette

hypothese; a inoins qu'on n'ajoute que ce sont les bords des petales nor-

maux qui, se reployant en dehors, ont forme les petales externes, et qui,

par suite, se sont comportes, dans le verticille corollin et de dedans en

dehors, comme il est admis que le font les feuilles carpellaires, dans

les ovaires a placentation axile, pour former les placentas. Hypothese

pour hypothese, celle-ci ne me semblerait pas plus hardie que la pre-

miere.

SEANCE DU 14 DECEMBRE1883

PRESIDENCE DE M. DUCHARTRE, VICE-PRESIDENT.

M. G. Bonnier, secretaire, donne lecture du proces-verbal du

23 novembre, dont la redaction est adoptee.

M. le President informe la Societe qu'elle a fait une perte

regrettable dans la personne de M. John Eliot Howard, decede

a Tottenham, pres de Londres, dans ?a soixante-seizieme annee. II

annonce aussi la morl de M. Joseph Bianca, botaniste sicilien,

d

florule d'Avola (province de Sy

G. Rouy donne quelq

dedie le Medicag


